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LE PROGRAMME DE LUTTE CONTRE LES PLUIES 
ACIDES DE L'EST DU CANADA, 1994 

INTRODUCTION 

Ce rapport vient marquer une année charnière. Il évalue les 
progrès réalisés par les sept provinces de l'Est pour réduire 
leurs émissions de dioxyde de soufre (802 ) conformément à 
l'échéancier de 1994 prévu par le Programme de lutte contre les 
pluies acides de l'est du Canada. 

Ce programme a été mis sur pied en 1985 et a par la suite été 
rendu officiel dans le cadre de sept ententes 
fédérales-provinciales. Ces ententes ont établi des objectifs et 
des calendriers de réduction des émissions ·de 802 pour chacune 
des parties. Les provinces se sont également engagées à · 
participer à la recherche sur les effets des pluies acides, à 

. surveiller les écosystèmes et à rendre compte des progrès 
accomplis. Pour sa part, le gouvernement fédéral s'est donné 
pour mission de réduire les flux transfrontaliers de 802 en 
provenance des États-Unis, de réaliser toute une gamme de projets 
de recherche, de surveiller et de modéliser le dépôt acide, 
d'appuyer les projets de recherche et de développement dans le 
domaine des techniques de réduction des émissions de 802 et de 
réduire les émissions de 802 émanant de ses propres 
installations. 

L'objectif du programme consis·te à limiter le dépôt de sulphate 
humide à 20 kilogrammes par hectare par année (kg/ha/an) dans les 
provinces de l'Est. Ce taux de dépôt a été défini comme étant le 
niveau acceptable pour la protection des écosystèmes aquatiques 
modérément sensibles. En guise de première étape pour atteindre 
cet objectif, la limite des émissions de 802 dans l'est du Canada 
a été fixée à 2 300 kilotonnes par année en 1994. 

Toutes les provinces ont atteint leurs objectifs individuels de 
réduction des émissions de 802 en 1994. Collectivement, elles 
ont émis 1 698 kilotonnes de 802 , ce qui est nettement inférieur 
au plafond de 2 300 kilotonnes et représente une réduction de 
56 % par rapport aux niveaux de 1980. Les fonderies et les 
centrales électriques alimentées aux combustibles fossiles ont 
généré respectivement 50 % et 20 % des émissions de 802 dans 
l'est du Canada en 1994. Le tableau 1 et la figure 1 donnent les 
taux d'émissions récents alors que le tableau 2 donne les données 
sur les émissions des sources les plus importantes. 
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Le gouvernement fédéral a en substance respecté tous ses 
engagements en vertu du Programme de lutte contre les pluies 
acides de l'est du Canada. En 1991, il a signé une entente 
bilatérale sur la qualité de l'air avec les États-Unis qui 
prévoit une réduction de 9 millions de tonnes des émissions de 
802 aux États-Unis d'ici l'an 2000. Avec cette réduction, la 
charge cible de 20 kg/ha/an pour le Canada devrait être 
respectée. Le gouvernement fédéral surveille, modélise et étudie 
également les effets du dépôt acide dans l'est du Canada, et 
publie ses constatations tous les deux ans dans les rapports 
d'étape de l'accord sur la qualité de l'air. En 1994, le 
gouvernement fédéral a entrepris un «programme d'écologisation du 
gouvernement» qui visera, entre autres, à réduire les émissions 
de 802 émanant de ses propres installations. 
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TABLEAU 1 
ÉMISSIONS TOTALES DE SO PAR PROVINCE (KILOTONNES) 1 

2 

1980 1990 1991 1992 1993 1994 1994 

Réelles Limites4 

~:!;TQBA 

Métaux primaires 463 500 543 555 521 388 -
Autre 21 16 16 10 10 9 -

Total 484 516 559 565 531 397 550 

QlrJ:ARXQ 

Métaux primaires 1096 730 695 506 465 250 490 

Production d'électricité 396 195 167 157 97 106 175 

Autre 272 241 233 239 247 218 --
Total 1764 1166 1095 902 809 574 885 

~ 
Métaux primaires 641 189 210 218 213 199 --
Autre 457 202 168 182 182 178 --

Total 1098 391 378 400 395 377 500 

NQOVEAU-BRQNSWIÇK 

Métaux primaires 15 6 9 12 7 7 -
Production d'électricité 123 141 130 149 117 90 123 

Autre 80 34 33 32 32 31 

Total 218 181 172 193 156 128 175 

NQUVELLE-ÉCQSSE 

Production d'électricité 125 143 144 143 146 133 145 

Autre 68 35 33 34 37 40 -
Total 193 178 177 177 1B3 173 1B9 

TERRE-NEUVE 

Production d'électricité lB 21 14 18 lB B -
Autre 38 36 48 57 76 37 -

Total 56 57 62 75 94 45 45 

îLE-DU-PRXNÇE-ÉDOUARP 

Total' 5 3 4 4 4 4 5 

2:QTAL PQ:!ZR L' iS2: ml ~Am\. 

Métaux primaires 2215 1425 1457 1291 1206 844 -
Production d'électricité 662 500 455 467 37B 337 -
Autre 941 567 535 55B 588 517 -

Total2 3818 2492 2447 2316 2172 1698 23492 

1. Les données pour la période de 1990 à 1994 sont tirées de rapports annuels dans lesquels les provinces décrivent 

leurs programmes de réduction des émissions de S02• Ces données représentent les meilleures estimations disponibles 

au moment de la rédaction du présent rapport. À remarquer que méme les estimations des années antérieures 

pourraient être révisées si de meilleures données devenaient disponibles. 

2. L'objectif du Programme de l'est du Canada pour 1994 est de 2 300 kilotonnes. Le total des objectifs provinciaux 

fait actuellement l'objet d'une renégociation et devrait passer de 2 349 à 2 300 kilotonnes. Le fédéral a déjà 

négocié des ententes bilatérales avec le Québec, le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-Écosse. 

3. Cette valeur inclut les émission.s générées par la production d'électricité. 

4. Limite révisée, établie dans le cadre d'une entente fédérale-provinciale. 
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FIGURE 1 
ÉMISSIONS DE S02 DANS L'EST DU CANADA 

1976- 1994 

1976 77 78 79 80 81 82 83 84 85 86 87 88 89 90 91 92 93 94 

.. MÉTAUX DE PREMIÈRE FUSION 

lffflttl PRODUCTION D'ÉLECTRICITÉ 

CJ AUTRES 

- TOTAL AU CANADA 
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TABLEAU 2 

EXTRACTION MINIÈRE ET FONDERIES 
(KILOTONNES) 

1980 1990 

Réelle 
s 

MANITQBA 
INCO (THOMPSON) 215 247 
HBMS (FLIN FLON) 248 253 

QNTARIQ 
INCO (Copper Cliff) 812 617 
FALCONBRIDGE (Sudbury) 123 70 

ALGOMA (Wawa, Iron Ore) 161 43 

QUÉBEC 
NORANDA (Horne) 552 146 

NO RAND A (Murdochville) 91 43 

NQUVEA~-BRUNSWICK 

NO RAND A (Belledune) 15 6 

-PRINCIPALES SOURCES DE S02 

1991 1992 1993 1994 

250 267 253 194 
293 288 268 194 

572 416 358 162 
70. 54 57 54 
53 36 50 34 

165 168 168 156 
45 50 45 43 

9 12 7 7 

PRODUCTION D'ÉLECTRICITÉ PRINCIPALE SOURCE DE S02 

1980 1990 1991 1992 1993 1994 

Réelles 

ONTARIO HYDRO 396 195 167 157 97 106 
ÉNERGIE NOUVEAU- 123 141 130 149 117 90 
BRUNSWICK 125 143 144 143 146 133 
NOVA SCOTIA POWER 

5 

1994 

Limites 

220 
220 

265 
100 

125 

272 
65 

... 

1994 

Limites 

175 
123 
145 



MESURES PRISES PAR LES PROVINCES ET 
L 1 INDUSTRIE 

Manitoba {Objectif de 550 kilotonnes pour 1994) 

Le Manitoba a émis 398 kilotonnes de 802 en 1994, bien en deçà de 
la limite de 550 kilotonnes fixée pour 1994; ces bons résultats 
sont dus aux changements apportés aux procédés dans deux 
importantes sources ponctuelles qui représentent à elles seules 
environ 98 % de toutes les émissions de 802 de la province. 

Ces deux sources sont la fonderie INCO Limited à Thompson et la 
fonderie Hudson Bay Mining and 8melting Limited (HBM&S) à Flin 
Flon. La réglementation du Manitoba limite à 220 kilotonnes la 
quantité maximale de 802 que chaque fonderie peut émettre 
annuellement après le 1er janvier 1994. On s'attend également à 
ce que les deux sociétés effectuent des études afin de réduire 
encore davantage· leurs émissions de 802 après le 1er janvier 1994 
à partir des niveaux établis. 

Les deux fonderies ont pris des mesures pour se conformer à la 
réglementation. INCO s'efforce d'optimiser ses procédés de 
séparation de la fraction sulfureuse du minerai (extraction de la 
pyrrhotine) . Comme la fonderie dépendait largement de la 
pyrrhotine comme source d'énergie, elle a dû accroître sa 
consommation d'électricité et ajouter des revêtements de coke de 
pétrole à ses fours lorsque cette mesure s'imposait. On examine 
actuellement d'autres options afin d'aider la société à atteindre 
les limites fixées pour 1994. 

HBM&8 a commencé à utili~er un nouveau système de lixiviation du 
zinc sous pression en septembre 1993. Cette nouvelle 
installation fait appel à un procédé de lixiviation sous pression 
en deux étapes pour récupérer 98 à 99 % du zinc sous forme 
concentrée, ce qui lui permet de réduire ses émissions de dioxyde 
de soufre d'environ 25 %. La fonderie a éprouvé au départ 
certaines difficultés avec les émissions de particules, mais elle 
est depuis parvenue à les réduire bien en deçà des limites 
prescrites. La société a par ailleurs interrompu temporairement 
son projet de modernisation de sa fonderie de cuivre. 

Deux centrales thermiques de Manitoba Hydro, qui fonctionnent par 
intermittence, et d'autres sources diverses sont responsables des 
9 autres kilotonnes de 802 émises par la province. 

Le Manitoba a également continué d'exercer une surveillance 
quotidienne des précipitations à trois endroits différents dans 
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le nord et l'est de la province. En 1994 1 le dépôt de sulphate 
humide à ces endroits variait de 2 1 5 à 3 1 35 kg/ha/an 1 bien en 
deçà de la directive de 20 kg/ha/an pour l'est du Canada. Aucune 
tendance majeure apparente ne semble se dessiner dans ces 
régions. 

Les émissions annuelles de 802 devraient être d'environ 
450 kilotonnes entre 1995 et 2000. 

Ontario {limite de 885 kilotonnes pour 1994) 

L'Ontario a émis 574 kilotonnes de 802 en 1994 1 soit 29 % de 
moins qu'en 1993 et 35 % de moins que la limite prévue pour 1994. 
Les quatre principales sources commerciales (trois fonderies et 
Ontario Hydro) représentaient 62 % des émissions totales de 802 • 

Les émissions d'INCO Limited pour 1994 étaient de 162 kilotonnes 1 

soit près de 40 % de moins que sa limite prescrite de 
265 kilotonnes 1 grâce au Programme de réduction des émissions de 
802 mis en oeuvre au coût de 612 millions de dollars et à un 
arrêt de production rendu nécessaire par le fléchissement du 
marché du nickel. La nouvelle technologie de fusion collective 
et l'usine d'acide servant à récupérer le 802 dans les gaz de 
combustion fonctionnent comme prévur mais il y a encore quelques 
problèmes techniques mineurs à résoudre. La réglementation 
provinciale exige également que INCO étudie la possibilité de 
réduire éventuellement sa limite de 265 kilotonnes à 
175 kilotonnes. 

La fonderie de nickel et cuivre de la Falconbridge a émis 
54 kilotonnes de 802 en 1994 1 soit bien en deçà de la norme 
réglementaire de 100 kilotonnes pour 1994. La société a achevé 
la.modification de sa fonderie en 1993 au coût de 37 millions de 
dollarsr et a terminér en 1994 1 la reconstruction de son deuxième 
four électrique pour une somme additionnelle de 12,6 millions de 
dollars 1 ce qui lui permettra de réaliser des économies 
appréciables grâce à une productivité accrue et à la conservation 
de l'énergie. Ces modifications[ ainsi que d'autres changements 
apportés à son mode de fonctionnement, devraient lui permettre 
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1 
d'atteindre avant 1998 l'objectif de 75 kilotonnes qu'elle s'est 
volontairement fixé, lorsqu'elle fonctionne à pleine capacité. 

L'installation d'agglomération de l'Algoma Steel à Wawa a émis en 
1994 un niveau encore largement inférieur à sa limite de 
125 kilotonnes pour 1994. La société continue d'utiliser des 
oxydes de fer à faible teneur en soufre et à réduit de façon 
permanente sa production d'environ 50 %à environ 1,0 million de 
tonnes d'agglomérés par année. Algoma Steel prévoit ainsi 
stabiliser à environ 60 kilotonnes son niveau d'émissions de S02 

à son installation de Wawa lorsque celle-ci fonctionnera à pleine 
capacité. 

En 1994, les émissions de S02 d'Ontario Hydro ont légèrement 
augmenté par rapport à l'année précédente pour atteindre 
106 kilotonnes; ce niveau demeure cependant bien en deçà de la 
limite de 175 kilotonnes. En 1994, Ontario Hydro a mis en 
service deux épurateurs pour la désulfuration des gaz de 
combustion à sa centrale au charbon de Lambton, à un coût de 
537 millions de dollars. Les deux épurateurs récupèrent environ 
90 % du S02 et ont permis de réduire considérablement les 
émissions de S02 et d'oxydes d'azote de cette centrale. La 
société prévoit dorénavant demeurer sous la barre des 175 
kilotonnes. 

L'Ontario continue de surveiller les impacts des pluies acides 
par l'entremise d'un réseau de stations de surveillance constitué 
de dix sites d'échantillonnage cumulatifs de 28 jours répartis 
dans toute la province, avec un site de surveillance quotidienne 
à Dorset, près du parc Algonquin, pour évaluer l'efficacité des 
programmes du Canada et des État's-Unis en matière de réduction 
des émissions de S02 • 

La répartition spatiale du dépôt de sulphate humide en Ontario a 
présenté deux caractéristiques distinctes au cours de la période 
de 1981 à 1993. D'abord, jusqu'en 1985 la majeure partie du 
centre-sud de l'Ontario a connu en général un dépôt de sulphate 
humide de 30-40 kg/ha/an. En 1993 cependant, le dépôt, qui 
dépassait 30 kg/ha/an, était limité à une zone s'étendant à 
environ 50 km au nord, sur la rive du lac Érié. Ensuite, même si 
le dépôt de sulphate humide dans la plupart des sites de 
surveillance a diminué en général de 2 % par année, la superficie 
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de la zone recevant jusqu'à 20 kg/ha/an n'avait pas changé de 
façon sensible, contrairement aux prévisions. On s'attend 
cependant à ce que la situation change une fois que les émissions 
de 802 auront été réduites aux États-Unis d'ici l'an 2000. 

Québec {objectif de 500 kilotonnes pour 1994) 

En 1993, le Québec a entériné une nouvelle entente 
fédérale-provinciale qui réduisait son objectif en matière 
d'émissions de 802 pour 1994 de 600 à 500 kilotonnes, et a réussi 
à atteindre cet objectifï en effet, les émissions totales de 802 

au Québec n'ont été que de 377 kilotonnes, soit plus de 
100 kilotonnes de moins que l'objectif fixé. 

Au Québec, les fonderies de cuivre représentent une partie 
importante des émissions de 802 • En 1994, l'usine de Horne de 
Métallurgie du cuivre Noranda a émis 156 kilotonnes de 802 , soit 
bien en deçà de son total permissible de 272 kilotonnes. Bien 
que les émissions de cette fonderie soient inférieures à la 
limite réglementaire, Noranda a annoncé son intention de réduire 
davantage ses émissions de 802 et de particules d'ici le début 
des années 2000. La réduction annoncée sera faite par le biais 
du traitement des gaz métallurgiques provenant présentement des 
convertisseurs dans l'usine d'acide sulfurique existante. La 
fonderie de Horne a mis en place un programme de développements 
technologiques dans le but de rationaliser le volume de gaz à 
traiter. Ces développements déboucheront sur la modification des 
convertisseurs existants ou une variante de ce scénario qui 
viserait à rationaliser le nombre de convertisseurs en un seul 
vaisseau. Noranda a toutefois l'intention de rencontrer son 
engagement de fixer 90 % du soufre utilisé dans le procédé à 
compter de 2002. L'autre fonderie de cuivre au Québec, celle de 
Noranda à Murdochville, a émis 43 kilotonnes de 802 en 1994, soit 
le même niveau qu'en 1993. 

La production d'aluminium constitue le deuxième plus important 
producteur de 802 au Québec. Le soufre libéré du coke de pétrole 
utilisé pour la réduction de l'alumine est responsable de la 
presque totalité des émissions en provenance de ce secteur, et la 
quantité des émissions est étroitement liée à la qualité du coke 

9 



-------------------------, 

Rapport annuel sur les ententes fédérales-provinciales relatives au Programme 
de lutte contre les pluies acides de l'est du Canada, 1994 

utilisé ainsi qu'à la production qui s'est chiffrée à environ 
deux millions de tonnes d'aluminium pour l'année. Après avoir 
augmenté de 5 000 tonnes en 1993 pour atteindre 33 000 tonnes 
annuellement, les émissions de 802 se sont maintenues à ce 
niveau. Les émissions de 802 de tous les autres secteurs ont 
connu de faibles variations dont la résultante n'est pas 
significative par rapport à l'ensemble des émissions sur le 
territoire de la province. 

Le secteur des transports a contribué quant à lui pour environ 
30 000 tonnes de 802 en 1994. 

Le Québec poursuit un programme d'échantillonnage des 
précipitations couvrant l'ensemble du territoire. Une étude de 
rationalisation a permis de diminuer le nombre de sites à 39 tout 
en demeurant représentatif de l'étendue des dépôts acides et de 
suivre l'évolution des tendances. 

Nouveau-Brunswick (objectif de 175 kilotonnes pour 
1994) 

En 1994, les émissions de 802 dans la province ont atteint 
128 kilotonnes, soit une diminution d'environ 18 % par rapport à 

·1983; ce niveau est nettement inférieur à l'objectif de 
175 kilotonnes pour 1994. 

En 1994, Énergie Nouveau-Brunswick a généré 90 kilotonnes de 802 , · 

ce qui représente 70 %.des em1ssions totales dans la province. 
Elle exploite deux grandes centrales munies de turbines à gaz, 
cinq importantes centrales thermiques et quelques autres 
installations de moindre envergure. La centrale de Belledune et 
celle de Dalhousie, qui ont toutes deux fait l'objet d'une 
conversion au combustible Orimulsionmd, sont maintenant équipées 
d'épurateurs. La stratégie de réduction des émissions mise en 
oeuvre par Énergie Nouveau-Brunswick repose sur les principaux 
éléments suivants : conversion de la centrale de Belledune 
alimentée au charbon et de la centrale de Dalhousie alimentée à 
l'Orimulsionmd en centrales de base, utilisation d'un combustible 
à faible teneur en soufre (1 %) à la centrale de Courtenay Bay et 

10 
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mise en oeuvre de programmes de gestion de la demande et d'un 
programme de cogénération industrielle. 

Une part des fluctuations des émissions observées dans la 
province est attribuable à des interconnexions avec d'autres 
provinces (p. ex. Île-du-Prince-Édouard, Québec, Nouvelle-Écosse) 
et certains États des États-Unis, qui désiraient éviter 
d'utiliser leurs centrales thermiques alimentées aux combustibles 
fossiles. 

Les usines de pâtes et papiers, responsables d'environ 10 % des 
émissions de 802 en 1994, ont été modernisées au cours des années 
1980, ce qui a permis de réduire leurs émissions de façon 
permanente et de faire en sorte que les rejets de 802 demeurent 
inférieurs à 20 kilotonnes par année. 

Irving Oil, la plus importante raffinerie au Canada, a réussi, 
tout en fonctionnant à sa capacité nominale, à respecter un 
nouveau plafond annuel d'émissions de 9 500 tonnes. Elle a accru 
sa production de carburant diesel à faible teneur en soufre, ce 
qui entraînera dans la région une réduction nette des émissions 
de 802 d'environ 3 000 tonnes par année. Les émissions générées 
par la raffinerie à l'échelle locale ont cependant augmenté de 
1 000 tonnes par année. Même si la raffinerie a accru sa 
production seulement en hiver de façon à prévenir le plus 
possible les effets sur la qualité de l'air en été, cette 
décision a suscité bien des controverses. La raffinerie a 
également installé trois dispositifs additionnels de surveillance 
de l'air ambiant et prévoit achever une étude de surveillance de 
l'air à la sortie de cheminée en 1995. 

De concert avec Énergie Nouveau-Brunswick et Environnement 
Canada, la province du ·Nouveau-Brunswick exploite un important 
réseau de surveillance des dépôts acides qui permet de mieux 
comprendre la répartition des dépôts et leurs concentrations dans 
la province. Partout sur le territoire, ces dépôts dépassent la 
charge critique de 8 kg/ha/an établie pour les zones sensibles 
aux émissions acidifiantes. En 1994, le dépôt de sulphate 
excédentaire variait de 9 à 19 kg/ha/an. En général ces dépôts 
ont baissé partout sur le territoire de la province depuis 1990; 
cependant, les niveaux de 1994 sont supérieurs à ceux des deux 
dernières années. 

11 
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Nouvelle-Écosse (objectif de 189 kilotonnes pour 1994) 

Les émissions de 802 en Nouvelle-Écosse ont diminué légèrement en 
1994 pour atteindre 173 kilotonnes, soit une légère baisse par 
rapport à 1993. Ce niveau est inférieur à l'objectif de 
189 kilotonnes prévu dans la nouvelle entente · 
fédérale-provinciale concernant les pluies acides, qui a été 
ratifiée en 1993. Ce nouvel objectif est inférieur de 
15 kilotonnes par rapport à l'objectif précédent. 

La principale source d'émission de 802 en 1994 a été la Nova 
8cotia Power. À elle seule, celle-ci est responsable de 77 % des 
émissions dans la province. Elle est parvenue à réduire ses 
émissions de 802 de plus de 10 kilotonnes par rapport à 1993, 
principalement en achevant à Point Aconi la construction de la 
plus grande centrale électrique au monde fonctionnant par 
combustion de charbon sur lit fluidisé circulant (165 MW) . La 
centrale est conçue pour capter 90 % du soufre contenu dans le 
combustible et réduire les émissions d'oxydes d'azote. La Nova 
8cotia Power a également indiqué publiquement qu'elle entendait 
abaisser ses émissions de 802 à environ 90 kilotonnes par année 
après l'an 2000. 

Les raffineries de pétrole et de gaz ont été responsables de 5 % 
des émissions de 802 en 1994. La fermeture de la raffinerie 
Ultramar explique la diminution observée en 1994 . 

. Le ministère de l'Environnement de la province a continué 
d'assurer le bon fonctionnement d'une installation de 
surveillance des précipitations dans le comté d'East River-8t. 
Mary's Pictou. Pour· sa part, Environnement Canada a maintenu 
deux stations de surveillance au parc national Kejimkujik et à 
Jackson. Les données de surveillance portent à croire que le 
dépôt de sulphate a diminué, en dépit des variations observées 
d'une année à l'autre. Les résultats préliminaires pour 1994 
indiquent des dépôts de sulphate de 11,37 kg/ha/an pour 
Kejimkujik et de 8,51 kg/ha/an pour Jackson. Ces niveaux sont 
largement inférieurs à l'objectif de 20 kg/ha/an établi aux fins 
de la protection des systèmes aquatiques modérément sensibles. 
Cependant, à l'instar du Nouveau-Brunswick, la province possède 
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des écosystèmes très sensibles aux émissions acidifiantes et la 
charge critique pour les protéger est d'environ 8 kg/ha/an. 

Terre-Neuve {objectif de 45 kilotonnes pour 1994) 

Les émissions de 802 de Terre-Neuve ont chuté considérablement en 
1994 pour atteindre 45 kilotonnes. Cette diminution est due aux 
fermetures temporaires de la centrale thermique au mazout de 
Holyrood et de la raffinerie de pétrole de Come-By-Chance. 

Les émissions de 802 de Holyrood ont diminué de 49 % par rapport 
à 1993 pour atteindre 8 kilotonnes après que la centrale a réduit 
sa production d'énergie. Cette variation d'une année à l'autre 
est normale et s'explique par le fait que la centrale doit 
fournir de l'énergie les années où l'insuffisance des 
précipitations ne permet plus aux sources hydroélectriques de 
satisfaire la demande. Newfoundland Hydro s'est-engagée à 
limiter les émissions de cette installation à un maximum de 
25 kilotonnes par année durant les années de précipitations 
normales, à compter de 1991. 

Les émissions de la raffinerie de pétrole de Come-By-Chance, qui 
était la plus importance source de 802 dans la province en 1994, 
se sont élevées à 19 kilotonnes, soit 69 % de moins qu'en 1993. 
Cette importante diminution est attribuable à la fermeture 
prolongée de la raffinerie. La raffinerie qui appartient 
maintenant à de nouveaux propriétaires a repris ses opérations et 
les émissions devraient être d'environ 25 kilotonnes en 1995, 
pour ensuite augmenter à environ 40 kilotonnes avant de retomber 
à 25 kilotonnes en 2001. 

En 1994, Terre-Neuve exploitait, de concert avec Environnement· 
Canada, sept sites de surveillance des pluies acides sur la 
partie insulaire de la province. Le dépôt de sulphate humide 
dans la province de Terre-Neuve semble s'être stabilisé ou avoir 
légèrement diminué. À 1 'exception d'un site sur la cô.te 
sud-ouest, le dépôt est inférieur aux 20 kg/ha/an établis pour la 
préservation des zones modérément sensibles. Il faudrait réduire 
davantage les débits transfrontaliers afin de diminuer le dépôt 
de sulphate humide en deçà de la valeur de la charge critique 
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établie à 8 kg/ha/an définie dans le Rapport de ~990 sur le 
transport à distance des polluants atmosphériques et sur les 
dépôts acides (partie 4) . 

Au cours des deux prochaines années, les émissions provinciales 
de 802 devraient revenir à des niveaux supérieurs à l'objectif de 
45 kilotonnes, soit entre 55 et 70 kilotonnes. Cependant, on 
s'attend à ce que le programme permanent de réduction des 
émissions (ententes avec l'industrie) entraîne une baisse des 
émissions de 802 qui devraient atteindre l'objectif des 
45 kilotonnes d'ici l'an 2000. Il est difficile de faire des 
projections à long terme concernant les émissions de 802 car il 
est possible que les activités industrielles de cette province 
connaissent des changements importants, principalement dans le 
cadre du projet Hibernia et d'autres projets d'exploitation des 
ressources au large de la province ainsi que des développements 
miniers au Labrador. 

Île-du-Prince-Édouard {objectif de 5 kilotonnes pour 
1994) 

Pratiquement toutes les émissions de 802 de 
l'Île-du-Prince~Édouard résultent de l'utilisation de 
combustibles fossiles. En 1994, les émissions ont atteint 
4 kilotonnes, dont 0,8 kilotonne provenait de la production 
d'électricité. 

Les émissions de 802 liées à la production d'électricité 
fluctuent en raison de la variabilité des achats d'énergie 
d'économie du Nouveau-Brunswick et de la nécessité qui s'ensuit 
de produire localement de l'électricité pour satisfaire la 
demande -résiduelle. Alors que la consommation d'électricité a 
légèrement augmenté en 1994, la production d'électricité dans la 
province a diminué de 26 % pour s'établir à 48 GWh, ce qui 
explique la légère réduction des émissions observée. Maritime 
Electric, principal service public d'électricité de la province, 
prévoit pouvoir continuer d'acheter de grandes quantités 
d'énergie d'économie au cours des cinq prochaines années. Par 
conséquent, à moins de conditions inhabituelles ou de 
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circonstances imprévisibles, la province devrait pouvoir 
maintenir ses émissions sous la barre des 840 tonnes par année. 

La province est parvenue à maintenir ses émissions de 802 en deçà 
de l'objectif de 5 kilotonnes durant toute la période visée par 
l'entente fédérale-provinciale de 1987 et devrait y parvenir de 
nouveau en 1995. Elle pourrait toutefois éprouver des 
difficultés à maintenir cette tendance au cours des années qui 
suivront. 

Points saillants des mesures f~d~rales et 
des ~tudes scientifiques 

D'importantes mesures ont également été prises en 1994. 

Le gouvernement fédéral a ratifié le deuxième protocole 
d'entente sur le 802 de la Commission économique des Nations 
Unies pour l'Europe en juin 1994. Les_pays signataires se 
sont engagés à unir leurs efforts afin que les charges 
critiques, niveau de dépôt humide de sulphate nuisant à 
l'environnement, ne soient pas dépassées. Il s'agit du 
premier protocole international qui vise à réduire les 
émissions acidifiantes en fonction des charges critiques 
contrairement aux anciens qui prévoyaient des réductions 
uniformes, établies sans égard à la sensibilité des 
écosystèmes à l'échelle régionale. 

Au Canada, les charges critiques varient considérablement 
d'une région à l'autre, selon la capacité des divers 
écosystèmes aquatiques et terrestres à neutraliser les 
dépôts acides. Le Bouclier canadien, par exemple, est une 
zone extrêmement sensible. Par conséquent, le protocole 
établit une zone de gestion de l'oxyde de soufre dans le 
sud-est du Canada et fixe un plafond de 1,75 million de 
tonnes pour les émissions de 802 , suite logique du programme 
de lutte contre les pluies acides de l'est du Canada., qui 
prend fin en l'an 2000 . 

Afin d'assumer ses responsabilités découlant du nouveau 
protocole, de protéger les régions sensibles aux 
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précipitations acides ainsi que la santé humaine, et de 
réduire les effets des émissions acidifiantes sur la 
visibilité, le gouvernement fédéral, les provinces et divers 
partenaires ont entrepris en 1994 d'élaborer une stratégie 
nationale sur les émissions acidifiantes applicables après 
l'an 2000. Le Nouveau-Brunswick copréside ce groupe de 
travail multilatéral avec le gouvernement fédéral. La 
nouvelle stratégie sera basée sur les progrès réalisés 
jusqu'à présent et la réévaluation des charges critiques au 
Canada. 

Le Comité Canada-États-Unis sur la qualité de l'air a publié 
en 1994 son rapport d'étape sur l'Accord Canada-États-Unis 
sur la qualité de l'air. Le rapport passe en revue les 
résultats des programmes de recherche scientifique canadiens 
et américains sur les pluies acides et décrit les progrès 
accomplis par les deux pays en matière de réduction des 
émissions acidifiantes. Le Canada devance l'échéancier 
prévu, ayant déjà atteint en 1993 l'objectif de 3,2 millions 
de tonnes de S02 prévu pour l'an 2000. En 1994, les 
émissions nationales de S02 avaient connu une baisse encore 
plus importante, s'établissant à environ 2,6 millions de 
tonnes. 

Santé Canada et Environnement Canada ont publié en 1994 un 
important rapport sur les effets de la pollution 
atmosphérique sur la santé. On y fait des associations 
positives et statistiquement valables entre les admissions 
dans les hôpitaux en Ontario d'une part et la teneur en 
ozone et en sulphates enregistrée le jour de l'admission et 
jusqu'à trois jours avant cette date d'autre part. Santé 
Canada continue ses recherches en ce qui a trait aux effets 
des sulphates sur la santé à Saint John (Nouveau-Brunswick) 
L'air dans cette ville de 100 000 habitants est le plus 
acide au pays. 

Le dépôt de sulphate a diminué sensiblement au début des 
années 1980 et suivait de près la diminution des émissions 
de S02 ; le dépôt de nitrate n'a cependant démontré aucune 
tendance, ni vers le haut ni vers le bas, tout comme les 
émissions de NOx. 
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Les données provenant du relevé des lacs indiquent une 
augmentation des concentrations de nitrate dans de nombreux 
lacs et cours d'eau en Ontario et au Québec qui sont parmi 
les endroits qui reçoivent les plus hauts niveaux de dépôts 
d'azote en Amérique du Nord. Le maintien des niveaux 
existants ou les augmentations du dépôt d'azote à long terme 
pourraient éventuellement annuler les avantages écologiques 
qui découlent des programmes de réduction des émissions de 
802 • De plus, les écosystèmes aquatiques peuvent être 
touchés non seulement par l'acidification chronique mais 
également par les diminutions épisodiques ou à cours terme 
du pH lors de la fonte des neiges et des tempêtes de pluie. 

Les résultats de l'étude de 58 lacs d'amont au Québec ont 
indiqué que même s'il y avait eu diminution des 
concentrations de sulphate dans les eaux de lacs en 1993, le 
nombre de lacs considérés acides avait augmenté par rapport 
à 1992. Ces lacs se trouvent principalement à l'est de 
Montréal. De 1985 à 1993, 24 % des lacs étudiés ont 
présenté des augmentations au niveau de l'alcalinité et du 
pH et le même pourcentage de lacs montrent encore des signes 
d'acidification (principalement à l'est de Montréal). Les 
autres lacs sont stables en ce qui a trait à l'acidité. 

Des études récentes sur les effets aquatiques en Ontario 
indiquent : la récupération.des lacs acidifiés dans le 
centre-sud de l'Ontario à la suite des réductions des 
émissions de 802 a été beaucoup plus lente que prévue dans 
la plupart des cas; cette récupération plus lente que prévue 
est due à certains effets climatiques, notamment El Nina; il 
y a également de plus en plus de signes qui indiquent que le 
changement climatique mondial est en train de modifier la 
portée et la fréquence des processus atmosphériques 
d'envergure comme El Nina et qu'ils sont liés par le fait 
même à la piètre récupération des lacs acidifiés. 

Tel qu'indiqué dans le rapport de 1993 du Programme de lutte 
contre les pluies acides de l'est du Canada, la recherche en 
foresterie démontre que le dépôt acide a eu de nombreuses 
incidences sur les forêts. Par exemple, le brouillard acide 
a contribué à la grave détérioration et à la mortalité du 
bouleau à papier au Nouveau-Brunswick, et le dépôt de 
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sulphate et de nitrate a été associé à la réduction des taux 
de croissance de l'érable à sÙcre au cours des trente 
dernières années dans de vastes régions en Ontario et au 
Québec. 

En vertu d'un mémoire d'entente entre Environnement Canada 
et les producteurs et les vendeurs de diesel, à partir du 
1er octobre 1994, la majeure partie du diesel vendu pour les 
véhicules routiers dans les points de vente au détail doit 
contenir de faibles concentrations de soufre (<0,05 %), ce 
qui permettra de réduire les émissions de 802 et de matières 
particulaires. 

En 1994, dans le cadre de son «programme d'écologisation», 
le gouvernement fédéral a entrepris une étude de toutes les 
installations fédérales pour connaître leur utilisation de 
combustibles fossiles afin d'accroître l'efficacité 
énergétique et les économies d'énergie et réduire les 
émissions acidifiantes. 

CONCLUSION 

Le programme de réduction des émissions de dioxyde de soufre de 
l'est du Canada continue d'être couronné de succès : les 
émissions dans l'est du pays sont bien en deçà de la limite de 
2 300 kilotonnes et devraient demeurer sous ce niveau jusqu'en 
l'an 2000. 

Les émissions réelles de 1994 ont diminué de 22 % par rapport à 
celles de 1993, à 1 698 kilotonnes, et ont diminué au total de 
56 % par rapport à celles de 1980. Les émissions ne devraient 
cependant pas demeurer aussi faibles qu'en 1994 dans un proche 
avenir étant donné que les fermetures temporaires de centrales 
ont été exceptionnelles au cours de cette année. Néanmoins, les 
émissions devraient demeurer bien en deçà de la limite des 
2 300 kilotonnes grâce aux modifications des-procédés 
industriels, aux épurateurs, à l'adoption de combustibles plus 
propres et à la fermeture des vieilles centrales qui ne devraient 
pas rouvrir. 
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Même si le programme atteint ses objectifs, de nombreux 
écosystèmes continuent de subir des dommages. Les lacs et les 
cours d'eau de certaines régions continuent de s'acidifier. De 
plus, les effets des particules acides sur la santé préoccupent 
de plus en plus. Certains de ces effets seront atténués lorsque 
les États-Unis auront atteint leur réduction de 9 millions de 
tonnes de 802 d'ici l'an 2000; cependant, même lorsque toutes les 
réductions prévues des émissions de 802 seront en place des deux 
côtés de la frontière, certaines régions recevront encore 
d'importants dépôts acides après l'an 2000, c.-à-d. des émissions 
qui dépassent les charges critiques de soufre actuellement 
définies pour les écosystèmes aquatiques. 

Une autre question qui préoccupe de plus en plus est le dépôt 
d'azote qui, comme le prédisent les scientifiques, pourrait 
dépasser le soufre comme principal agent acidifiant. Les 
scientifiques ont donc porté leur attention sur l'établissement 
de charges critiques pour l'azote et surnommé la prochaine phase 
de la lutte contre les pluies acides «l'ère de l'azote», très 
distincte de «l'ère du soufre» des années 1970 et 1980. 

En résumé, le problème des·pluies acides n'a pas été résolu. Le 
programme de lutte contre les pluies acides de l'est du Canada a 
constitué une bonne première étape, mais beaucoup reste à faire. 
C'est pourquoi les gouvernements fédéral et provinciaux ont 
entrepris, avec divers partenaires, d'élaborer une stratégie 
nationale de réduction des émissions acidifiantes applicables 
après l'an 2000 afin de protéger les régions sensibles aux dépôts 
acides et la santé humaine, et de réduire les effets de ces 
émissions sur la visibilité au Canada. Cette stratégie devrait 
être établie au début de 1997 et devrait être en vigueur lorsque 
le Programme de lutte contre les pluies acides de l'est du Canada 
viendra à échéance en l'an 2000. 
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